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te n'est pas la première fois que le CERAP (Centre d'études 

et de Re<:herches en Ans plastiques) de l'université Paris 1. apporte 

sa contribution active à différents débats dont les protagonistes 

sont des artistes. des scientifiques et des philosophes. A plusieurs 

occasions déjà, avec le souci d'un triple dispositif: ellpositlon/ 

colloque/publication, nous avons pu mener, avec le concours 

d'institutions publiques ou privées. une rénexion approfondie sur 

des problématiques mettant en jeu les relations complexes mais 

très stimulantes entre créat ion artistique et recherche scientifique. 
Aussi, c'est avec la pleine conscience d'une actualité brOlante, 

que nous avons proposé le théme de son premier colloque au Cent re 

Pompidou-Metz, en tant que nouveau lieu d'art et de culture, 

Cependant, rien n'aurait eu lieu sans ramicale complicité 

des représentants de J'~SAMM et de son directeur, qui nous ont, 

dans le mi!me temps, associés A la rénexion sur les expositions 

et au choÎ)t des artistes, 

Si le titre de ces mani festations. LE PIRE N'EST JAMAIS CERTAIN" 

m'est apparu un beau matin comme une évidence 1 . le questionnement 

sur la création.} l'épreuve des risques majeurs vient de beaucoup 

plus loin, c'est-A-dire de plusieurs projets consêcutirs menés 

par notre équipe depuis une dizaine d'années. Et d'abord celui 

de conjuguer création et prospective. 

CRÉATION ET PROSPECTIVE 

De fait, alors que dans la recherche scientifique, la prospective 

sollicite prioritairement une démarche rénexive et exploratoire, 

l'acte créateur S'affirme d'abord comme instauration d'œuvres. 

Ainsi. quand l'atti t ude prospective tend,} anticiper le devenir 

des sciences et des technologies du futur, la création artistique 

trouve son accomplissement dans l'existence même et la réception 

de l'œuvre créée. 

Pourtant si la prospective a pour objet de poser des questions 

nouvelles, susceptibles d'être ensuite traitées par la recherche, 

elle aurait en commun avec la création artistique, le souci 

de construire des représentat ions sous forme de simulations 

ou de scénarios. Par la fiction, l'expérimentation aléatoire. 

les modélisations utopiques voire _ uchroniques., un grand nombre 

d'artistes contemporains rejoint des préoccupations analogues 

A celles des scientifiques. 

Certes, les figures de l'avenir sont d'une incommensurable 

diversité comme l'imprévisible singularité des œuvres d'art A faire. 



Et pourtant, si le fabuleux développement des technosciences 

et de leurs multiples applications nous fascine, le prix à payer 

nous apparaît de plus en plus exorbitant: à t el point qu'une prise 

de conscience semble émerger tardivement, après un long 

purgatoire d'incrédulité ou d'inconscience cOllective désinvolte, 

les prévisions et surtout les faits se révèlent sur plusieurs plans 

de plus en plus alarmants. La notion de risque majeur a pris un sens 

intégral et concerne aujourd·hui. à travers la ft globalisation », 

les modifications de la planète toute entière. perçue comme 

un vaisseau. Cette« terre-patrie '1 " est exposée à de telles avaries 

que si rien n'est fait avant peu. les conséquences pour les humains 

et la biodiversité seront irréversibles. 

Or les mË!mes artistes et scientifiques qui utilisent l'informatique. 

le WEB et tous les appareits dont l'infini rhizome immatériel 

entrelace les ondes. passent de l'enthousiasme à l'inquiétude 

devant les effets imminents du réchauffement climatique 

ou les dérives annoncées des biotechnologies. pour ne citer 

que deux exemples. 

La création, qu'elle soit d'ordre scientifique Ou artistique. 

est mise en demeure de se poser des questions d'ordre philosophique, 

d'ordre éthique et finalement politique. 

C'est donc au sens que lui donnait Gaston Berger qu'il faut entendre 

le terme de prospective: voir l'avenir comme le résultat délibéré 

ou involontaire de nos actions. D'où l'importance de toute décision : 

il s'agit de s'inspirer des avenirs plutôt que du passé! Einstein, 

en apprenant la destruction d'Hiroshima se serait écrié : « il V a 

des choses qu'il vaudrait mieux ne pas faire _. Saura-t-on s'interdire 

le clonage reproducti f humain! Pourra-t-on limiter les gaz 

à effet de serre? Que va-t-on faire des déchets nucléaires 

et de nos stocks d'armements de destruction massille! Autant 

de questions qui se posent aux scientifiques, aux artistes 

et à chaque citoyen du monde. 

ARTS/SCIEN CES 

En apparence, l'art et la science suivent des voies indépendantes. 

En réalité ces deux pans fondamentaux de l'invention humaine 

n'ont jamais interrompu leurs interactions matérielles et conceptuelles, 

Stimulés par ces rapports féconds entre pratiques artistiques 

et recherches scientifiques, de plus en plus de travaux artistiques 

font appel à des connaissances scientifiques et technologiques 

de pointe. de même que de nombreux laboratoires en science 

7 Cf .~U~, Mo,ln. 

(avt< Anne.Brig",e Kern). 
~e S." II . P. , ;, . 19'Jl 
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et technologie fon t intervenir des art istes pour ~ décaler» certains 

dispositifs heuristiques. Principalement en Amérique du Nord 

-le Media Lab du MIT (www.media.mit.edu)eneStl'exemple 

princeps -. mais aussi en Europe (par exemple le ZKM à Karlsruhe. 

www.zkm.de). où se développent ces collaborations croisées 

d'enseignements et de recherches. 

Si l'on considère des discipli nes comme les Arts plastiques 

et l'Esthétique. elles se t rouvent en tout point à l'opposé 

de la géophysique ou de la biologie molécu laire. autant par leur 

champ référentiel que par leurs méthodes. leurs objets de recherche 

et olljectifs . l e rapprochement semble a priori audacieux voire 

arbitrai re. Pourtant. quand des préoccupations si éloignées 

trouvent justement dans ce dissensus, le motif d'un intérêt 

réciproque, voici que quelques acteurs de la création artistique 

s'engagent dans une collaboration durable avec des géophysiciens 

ou des biologistes: et voilà Que des géophysiciens et des biologistes 

se surprennent à penser que des artistes ont un rôle à jouer 

dans leurs programmes de recherche, 

y penser, le croire, le faire, cela commence par la volonté 

de quelques personnes, prêtes avec leurs équ ipes à s'engager hors 

des territoires déjà investis, car si la création artistiqut! a fait 

et continue de faire l'objet de nombreuses études, elle a rarement 

projeté de frotter son expérience poïétique à des domaines aussi 

âpres, aussi vas:es que celui de ce qui a longtemps été appelé 

~ physique du globe» ou encore celui concernant le cerveau humain 

comme système complexe! Il y a néanmoins là comme l'imaginaire 

d'une tension à la fois scientifique et institutionnelle qui nous paraît 

propice à une réflexion novatrice, à la mesure des risques que 

les activités humaines font courir au ronctionnement actuel 

de la planète et du vivant. Non que cette planète soit ell e-même 

~ menacée », non que l'humanité dans son ensemble soit une espèce 

en voie de disparition, mais que l'économie géophysique de la Terre 

se trouve profondément transformée jusqu'à changer radicalement 

nos modes de vie, voi là qui est plus que probable et intéresse 

tout un chacun et les artistes en tant qu'éclaireurs, 

Pour parverir avec lucidi té et ouverture, à travailler 

ce frottement entre des univers aussi différents que l'art 

et les sciences de la nature, et que cela produise de part et d'autre 

des ét incelles créatrices, il s'agit d'abord de ne pas sous-estimer 

la difficulté du projet, En effet la première tentation, le premier 

piège, eût été de considérer l'art comme un moyen de communiquer 



voire de vulgariser les procédures et résultats scientifiques. 

Ce problème touche à l'idée que les scientifiques se font parfois 

de la (onct ion d'une œuvre d'art et du rôle social des artistes. 

Et il Y a là comme une dissymétrie : l'astrophysicien avoue 

en principe d'emblée sa méconnaissance des choses de l'art 

mais n'hésitera pas néanmoins à émettre« un jugement de goDt. 

dès la première occasion. En revanche, un artiste sera souvent 

" intimidé» par la technicité des propos et la complexité 

des pré-reqUiS des sciences" dures ». C'est d'ailleurs une (orce 

de l'art que de se livrer en pature avec une apparente évidence 

que les sciences lui envient. mais cette situation entretient bien 

des malentendus. Cette inégalité d'approche se conjugue 

à la hiérarchie sociale qui reconnaît aux sciences et techniques 

une eflicacité, une puissance de maîtrise du réel, que l'art exerce 

tout autrement quant aux processus de sa légitimation . Ce constat 

est une des raisons qui doit nous encourager à la coopération 

et à la conquête d'une reconnaissance réciproque. 

l'invitation aux artistes 

Forts de collaborations bien engagées entre artistes du CERAP 

et scientifiques de différentes institutions, l'idée d'interroger 

la notion de fl risques majeurs» par des propositions d'œuvres s'est 

donc imposée. Nous y avons associé la préparation d'un colloque 

international réunissant en regard des expositions organisées 

par l'~SAMM en collaboration avec le Centre Pompidou-Metz 

et le CERAP, des spécialistes des risques dits« naturels JI (mais 

dont on sait bien que les dégats qu'ils causent en termes de vies 

humaines dépendent de facteurs économiques et polit iques), 

et des risques liés directement aux artefacts de l'action humaine. 

L'association déjà effective d'artistes et de scientifiques 

a été privilégiée pour qu'ils interviennent ensemble et que 

certaines œuvres soient présentes dans les expositions. 

JI a paru aussi très important d'y associer une rénexion 

épistémologique en invitant des philosophes et des écrivains 

dont les travaux et les ouvrages manifestent une attention 

particulière à la création contemporaine dans ses rapports 

à la globalisation des risques et à la ~ mondialité» des remèdes. 

Le texte soumis à tous les protagonistes est volontairement 

le même, je le redonne tel qu'il a été publié en juillet 2009. Il est 

saisissant de remarquer qu'en quelques mois, certains risques 

ont confirmé leur ~ imprévisible. survenue (tremblement 
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de terre à Haïti, par exemple) et d'autres n'ont heureusement 

pas tenu leur si nistre promesse (grippe Hl NI), provoquant 

la polémique quant à la conjonction du fameux principe 

de précaution, la puissance des lobbies du vaccin Cl le syndrome 

• canicule. des gouvernants, 

ApPEL;" Cd :ER 7 ET À CO MMUNIQ UER 

lts artlSftS sont souvtnt campar~s d dts sismagraphts , Au cœur 

d'unt crist {inancitre dont nul nt (00001'1: la tentur du d~noutment, 

!'areiJ!t tn altrtt d'une pond~mit dt grippe annonc~e commt plonétaire 

et ravageuse, nous nous rapptlons que la Terre a trtmbl~ en rtolie 

tt qut partout les morts nt St compttnt plus, à coup unt (OIS dt tsunomi 

tn Thaïrandt, une aUHt, si la canicult s"abat sur les vitux Eyrapuns. 

lt ttmps présent est à la peur, d la menace quand un risque s'ajoutt 

aux pr~cédtn[s, les efface un ptU dons dts conscitnces occidentales 

aspirant au bonheur individuel. 

Difficile dt mesurer Its risques que nous encourons entre nocivit~ 

des ondts élecrromognétiqutS, pr~stnce d'OCM à décrypttr sur It pot 

de yaourt ou sOJa. tt plus loin, Id-bas, la proli(tration nucl~aire militaire, 

ou encart tous les Tchernobyl en pUIssanct ... Et puis le SIDA qUI 

terrasse l'A(rique Noire et d'abord les plus démunis, J'oublie la crainte 

dts nanottchnologies et la trajectoire inqui~tante vers ra Terre 

d'une ~norme m~téori te en 20J3 1 Quant ou changemtnt climatique, 

il semblt in~luctoble, mime si le pronostic est à g~om~trie variablt 

et SUjet à Controvtrses. Cette menace multirisques (comme on dit 

d'unt assurance), les artistts certes la reSStnttnr: cetre ptUf, Ils /'~prouvent 

mais la pluport svbissent les tv~nements, pensant qut les œuvrts n'ant 

pas prise sur le déroulement dt catastraphes qui Its dtpassent puisqu'elles 

dépassent souvent aussi les 90uvernements des éta t$ (oncernts. 

Néanmains, un nombre non ntgligeable de créateurs tssoie de trouver 

les ressourcts povr que leur activlté ait une incidence sur ce monde qui va 

mal. Ils savent. comme disait Pascal, que de toute (açon, _ nous sammts 

embarqués» et qvt les (ormes de l'tngagement sartrien sont à rtinventer. 

On a vu ainsi ces dernières années, St (onder des amances a priori 

R contrt-naturt. entre des scienti{iquts curitux. (des g~ophysiciens, 

des astronomts, des biologistt$, etc ,) et des artistes soucitux des affaires 

dt leur ttmps, Des lieux St sont ouverts, des manifestations sont montus 

ici et là, dtS musées fleurissent, travaillant sur les relations complexts tnue 

art et scitnce, sur les rapports Improbables enUt crtacian et prasptctive. 

Alors, à la qutstion. que peut un artiste (ace aux risqutS majturs'., 

beaucoup rtpandronc à justt titrt : pas grand-chast 1 Pourtant, de (air, 



non seulement nom ore d'œuvres invoquent sous des formes multiples, 

l'état du monde contemporain sous ses aspects les plus violents et les plus 

som ores, mois aussi mettent le projecteur sur des risques dont on parle 

peu : disparition de la forit primaire en Afrique, Black-out électriques, etc, 

Il faudra donc partir de ce que les artistes instaurent, pour renverser 

la catastrophe en rt Anastrophe _, entrer de plain-pied dons la Singularité 

des œuvres qui attirent l'attention et la prise de conscience de tous 

sur tel risque majeur, laissé dons la pénombre; privilégier le point de vue 

qu'une œuvre diffuse quelquefois cl J'insu de son auteur, Ces approches 

nous invitent cl porrir des créations réelles et cl refuser de céder 

aux facilités thématiques que les œuvres seraient derechef chargées 

d'exemplifier. C'est aussi poser autrement le problème de l'engagement, 

qui loin d'une démarche opportuniste ou militonte s'enracine chez 

ces artistes dons les arcanes de l'histoire énigmatique de leur travail, 

Ces quelques principes devraient cl man avis orienter nos choix 

pour un archipel d'expositions autour du Centre Pompidou-Metz 

et permettre de concevoir un colloque au cœur de ce nouvel établissement 

de création et de ClJJture, tout cl l'écoute des tremblements du monde 

: ,ntemporain, 

Inverser la catastrophe 

Dans la création plastique, la figure pOlétique de l'anastrophe 

=.st en construction conceptuelle li , L'anastrophe demeure indissociable 

d'un mouvement dialectique mettant en branle ana et kata: 

pas d'instauration sans processus négatifs de soustraction voire 

de destruction , Cela va des procédés intégrés à l'acte créateur 

jusqu'à la ruine et la disparition de l'œuvre. 

Mais pour ce qui nous occupe dans le cadre de ces expositions 

et du colloque qui en constitue le pic réflexif. il ne s'agit ni des petites 

catastrophes d'atelier quand le tableau s'abÎme dans un geste 

malheureux, ni de la fascination devant le spectacle du tragique 

comme d'aucuns ont pu l'exprimer face à l'effondrement des Twin 

Towers r: , On peut certes méditer sur« les malheurs des temps r n 

et en faire des œuvres considérables, Les artistes dans ce cas 

contribuent à faire dévier le pessimisme vers des lueurs d'espoir. 

On ne peut nier que certa ines œuvres constituent des nourritures 

psychiques pouvant susciter une prise de conscience de nos 

responsabilités devant les risques que nos actions font courir 

à l'environnement, à la biodiversité et aux conditions futures de 

la vie humaine l , Si les artistes peuvent en effet avoir un sentiment 

d'impuissance quant à un effet direct de leurs œuvres en regard 
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du caractère incommensurable des risques majeurs. leur influence 

ne serait pas sans conséquences sur ceux qui, prenant les décisions 

politiques. engagent notre avenir, Mais à rester trop général. 

on dit peu sur la qualité même du processus qui peut changer 

la polarité créauice et faire remonter vers les œuvres de l'esprit. 

ce qui était voué aUlI. foirades . du chaos. 

Si donc on regarde de plus près le détail de ce qui peut émerger 

d'une association inventive d'artistes et de scientifiques, se font 

jour certaines possibilités comme autant de petits caillOU" blancs 

semés pour retrouver le chemin du « meilleur 0. Face au lourd 

pathos des catastrophes, des bains de sang et des marées de larmes, 

les pièces choisies par Christian Debize pour ces expositions. 

versent un contrepoison tonique. 

Un seul exemple : soit l'œuvre présentée par Guillaume le Moine, 

Un autrt mandt .. .. 2008, Il s'agit d'un disque de si licium, pris dans 

un cadre circulaire en aluminium. au centre duquel SOnt IithQ9raphié: 

par faisceaux d'électrons les fameux vers de Paul Ëluard. ici pris 

à la lettre : . un autre monde est p05sible/(maisJ il est dans 

celui-ci • . Cette œuvre réalisée en coopération avec une équipe 

du CEA-lETI f comporte ces vers invisibles mesurant 50 microns. 

le Moine dit vouloir. coloniser. l'infiniment petit. NouS sommes 

dans le registre de la croyance car il faut un microscope à [oree 

atomique (AF M) pour vérifier l'information. Voilà une œuvre 

totalement énigmatique mais d'une parfaite limpidité conceptuelle. 

A l'imposante injonction de protéger une planète que je ne peux 

appréhender dans sa totalité que par ma confiance en Goog/t Eonh 

ou quelque autre modélisation virtuelle. et qui m'invite en fait 

à la lucidité de mon impuissance, cette œuvre renverse les échelles 

sans me mettre pour autant dans une posture de domination. 

Elle me permet de retrouver ma position cardinale à égale distance 

phénoménologique entre ce que j'imagine de l'infiniment grand 

et de l'infiniment petit. Depuis ce moi de toutes les peurs 

et de toutes les espérances. loin de la na no-terreur et des nuées 

de cendre. je suis remis au monde à ma juste proportion, vigilant 

mais debout . Voilà donc ce qui renverse le sablier de la chute 

et donne à une œuvre sa direction anascraphiqut , 

l a fore. ' crasante du rlel 

Mais quand la catastrophe survient à sa magnitude la plus 

déchirante pour les hommes. quand l'environnement est ravagé 

par les fuites en avant irresponsables des marchands d'armes, 



quand le profit maximal court comme un cheval fou, avec ses œillêres, 

sans foi ni loi, alors que faire? Il faut dire que si le risque est 

permanent, la catastrophe ne l'est pas moins, Encore une (ois, 

comme j'écris ces lignes, la radio annonce un lremlllement de terre 

en Chine où l'on ne compte déjà plus les cadavres ... Ainsi, 

des événements épouvantables nous arrivent presque chaque jOur 

par des paroles, des textes, des nombres et bien sOr des images, 

Tout cela reste dans une immatérialité dont on sait bien 

que Je référent est horrible, intenable, Mais chacun sa it aussi 

que trop, c'est trop 1 et que ce réel qui menace if vaut mieux ne pas 

y penser, Il n'empêche que ce réel relève de l'irreprtsenrolJfe 

et que nulle œuvre ne peut se hisser à la hauteur de la vraie 

catastrophe et de la barbarie, Ce réel-là n'a pas de concurrent 

et l'artiste ne peut que jeter l'éponge face au choc inouï d'Hiroshima, 

Alors, depuis sa position humaine, if s'accroche à un détail, 

à une ombre fixée sur un escalier par la dénagration, à des enfants 

mis à nu par le sourne .. Et même ces images lui répugnent 

et les mOts pour le dire lui manquent, 

Heureusement, tes Arts plastiques contemporains ont appris 

, 10 (orce dt l'esquive et saisi que l'efficacité ne se trouve pas dans 

la rivalité avec le reel, fOt-elie de représent<ltion analogique . 

• La création à l'épreuve des risques majeurs. cultive l'économie 

des moyens, les ruses de t'intelligence et tes finesses rhétoriques 

pour nous faire un signe, l'alliance avec tes physiciens, les botanistes, 

les biologistes et tous ceux avec tesquets les artistes d'aujourd'hui 

coopèrent, contribue A donner aux œuvres cette pudeur symbolique 

Qui échappe au kitsch dominant sans retourner au formalisme 

d'une modernité passée, un autre art se (ait jour où ta notion 

d'engagement prend un sens inédit. 
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